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Le dernier volume de la revue Problèmes d’Amérique latine, mis en ligne récemment,
propose un dossier intitulé : « Agriculture des métropoles : voie d’avenir ou cache-
misère ». Il regroupe cinq articles, dont quatre traitent d’exemples de métropoles
(Buenos Aires, Lima, Mexico, Santiago du Chili). Le dossier apporte ainsi une
présentation synthétique de l’agriculture urbaine et péri-urbaine, pour chacune de
ces  grandes  villes  (principaux  chiffres,  historique  et  caractérisation  des
différentes catégories d’agriculture existantes), et, pour certains articles, une
analyse des politiques d’appui à ces agricultures.

Il ressort de ce regard croisé la nécessité de bien définir et dissocier, dans
l’analyse et dans les éventuelles politiques d’appui, les types d’agricultures très
différents  existants  :  agriculture  urbaine  à  proprement  parler,  agriculture
périurbaine essentiellement commerciale (soit insérée dans des circuits classiques,
soit positionnée sur des « niches », comme par exemple le bio), et agriculture
située dans des zones rurales de municipalités urbaines. Cette distinction est
semble-t-il rarement faite. De manière générale, l’agriculture réellement urbaine
semble limitée à quelques initiatives, individuelles ou collectives (pour certaines
connues à l’international), appuyées ou non par les autorités, dont il est difficile
de dire si elles sont plutôt anecdotiques ou indicatrices d’évolutions sociales dans
les capitales latino-américaines. L’agriculture périurbaine semble en revanche plus
dynamique, même si elle fait face à certaines difficultés et en particulier à la
pression foncière due à l’extension urbaine.

L’article sur Buenos Aires propose un angle différent : il analyse la relation entre
migration  et  activité  économique  agricole,  en  montrant  en  quoi  les  migrants
boliviens, désormais majoritaires dans les productions maraîchères périurbaines et
la commercialisation, sont acteurs des transformations récentes de cette agriculture
(introduction de nouvelles techniques de production et de commercialisation, de
nouvelles variétés). L’auteur montre que ces migrants n’ont pas été initiateurs des
innovations, mais ont joué un rôle clé dans leurs diffusion et amélioration en se
les réappropriant. L’analyse des origines boliviennes de ces producteurs (région de
départ, statut d’agriculteurs familiaux, etc.) et de leurs pratiques agricoles,
avant la migration, permet de mieux comprendre ces évolutions.
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